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par les poètes et célébrés par les orateurs, tandis que ceux
qui gouvernent aujourd'hui le leuple encore >anîglant titi
Canada seront oubliés ou abhorrés di monde ciilisé.

Aujourd'hui, par la cruauté tu gt erneent je me
trouve chassée tIc mes foyers et tie ceux quej'aime, tente,
sur une terre étrangère ; je terminerai cette Ictire en citant
les paroles de mon mari ; à sa mort tragique, il dit " qu'il
leur pardonnait librement et qu'il était prêt à paraître en
paix devant son Dieu."

ELIZABETH LOUNT.

[De l'./mi du. Peuple.]
QUE FAIT LORD DutH]AM.-Qlue fait Lord Dirhin?

se demande-t-on à Montréal ? tue fait Lord Duilan ? se
demande-t-on à Québec ; que fait Lord Durham ? se
demande-t-on dans toute la province. Les journaux des
Etats-Unis ont même l'impertinence de demander ce que
fait lord Durham, ce qui ne les regarde guères; enfin tout
le inonde fait cette singulière question ; la réponse cepen-
dant nous semble bien facile à donner. Prenez les jour-
naux de la province et vous y trom erez immédiatement ce
que fait lord Durham. Lord Durhant a été, il y a quelques
temps, dans le Haut-Canada et d'..près le calcul d'un joui-
nal de cette province, ce petit voyage d'agrément rie lui
coûte que la modeste somme de dia mille loui.' ! Lord
Durham est revenu, s'est embarqué tdains son cher John
Bull et s'en est ietourné dans sa bonne %ille de Québec.
A Québer, lord Durhan s'est promené, a donné des diners,
puis lord Durham a repris le John Bull, est revenu à Mott-
réal ; lord Durham a assisté aux courses deux fois, a'ec
une brillante suite, a donné un ou deux diners aquatiques,
etc., etc., puis lord Durham est reteurné à Québec, aecr
sa suite, laissant ici une superbe coupe, gage dle sa magnif.-
cence: voilt ce nous semble assez d'occupations pour lord
Durham et son John Bull; que demandez-vous de plus,
anglais, canadiens, américains indiscrets ?

Mais nous disent quelques uns, ceci est fort bien. Nous
voyons que lord Durham passe assez agréablement son
temps et se promène assez souvent pour sa santé ; mais que
fait le gouverneur-général ? ah ! ceci est une autre question ?
nous sommes perdus et ne savons que répondre. Devine
qui pourra, nous y renonçons. Depuis deux mcis nous
attendons sans cesse quelque chose qui nous annonce que
son emellence et sa docte séquelle de conseillers, attachés,
commissaires, etc., etc., s'occupent du pays et nous n'a-
vons encore rien vu qui puisse nous donner cette consolation.

Nous nous trompons, cependant, nous avons vu la bril-
lante nomination de M. Thom; c'est tout ce qu'ont enfanté
depuis long-tems, les grands génies, réunis à Québec en sé-
ance extraordinaire. Il est vrai que cela est un tour de
force qui a dû coûter bien du travail, mais enfin ce n'est
pas exactement là tout ce dont le pays avait besoin ; et,
lorsque nous pensons sérieusement à tout cela, nous ommes
forcés de dire avec les autres ; que fait le gouverneur-géné-
rai ? que fait son conseil spécial ?

En effet, depuis que lord Durham est en cette province,
no 3 n'avons rien vu encore que l'organisation de la police,
dont nous le remercions bien en passant, mais nous atten-
dions beaucoup d'autres choses enco.e, et de plus essen-
tielles. L'organisation de la police n'est pas chose ri diffi-
cile, qu'elle ait pu occuper long-temps tant de génies, et il
nous semble que depuis l'exécution de ce chef-d'Suvre,
leurs talents sont restés bien oisifs.

Nous avons vu annoncer des commissaires pour l'éduca-
tion, commissaires pour ci, assistants-commissaires pour ça,
mais nous n'avons pas encore entendu parler le leurs tra-
vaux. On nous dira sans doute, que les grandes ouvres
demandent du temps et de la réflexion, et qu'on ne fait pas
dans un jour un système d'éducation, ou des règlements
pour les hypothèques, ou des lois pour abolir et remplacer
la tenure féodale, d'accord: mais au moins, nous aimerions
à entendre parler de quelques travaux, à voir les commis-
saires chargés des diverses enquêtes faire quelques mouve-
mens et se donner quelques peines, pour acquéir tirs infor-
mations. Mais non: ces messieus sont parfaitesient tran-
quilles à Québec et semblent vouloir tout faire d'une cer-
taine distance, et d'après les suggestions de leur esprit qui
tout profond qu'il soit, nous semble devoir être insuffisant, à
moins qu'il iait la science infuse.

Croit-on par exempl - q ue M. Arthur l' :,r ip lt ne cn -
iait rien au pa s, aidel te seule. lutitri i du -.\I D :,
qui y connait tnt rt>i, itois que lui. qui n'.t j.îu,s eu (i.
t asion ide connat;1itm et dl'apiret ic r ia piopitlationî, et qi ignore
jisli'ii la langue te la nmjorie, p îi.e sais se déranger.
,an,; consulter pîvrsonne, etc., nouis1 comîip.ser its système
d'education sattiitanat et sullant ? la clhose est ab-
surde ; il en est de même tics atires sujets doit les
divers commissaires ont à :'occuper, tous demandent dtes
Coi slisances et dtes iri t<,rnirntiois qu'ils ie samblent guéi
empressés de se procurer.

Nous sommes encore piersuaidse, bonne iiitentions le
lord Durham, nous co..iptos encore sur ses promucsees ci
non attendons beaucoup de son admni iistratin, is i nous
semle que l'ouvre de réforme et d'amnlmratn marche
bien lentement, et les interêts publics ne sont polir l'adminis-
tration qu'un objet secondaire.

Ou lit dansle./.reury de samedi soir:-
Nous sommes autorises à dire que les Cominainires

des l'erres de la Couronne et tic l'émigration o t prmesquîe
aclité leurs e.tquêtes dans cette Province. Sous les coni-
lissions issues pour le Nouieau Brîunswt ick et la Nou elle-

Ecosse, le Mitjor Head à été noamé assistant commiaire
et envové à ces colonies dans le but le receoir des té-

uoignages. Il lui est enjoint tde re% enir au sièg du gu-
vernieent général vers le commencement d'Octobre. M.
H1antson, l'autre assistant cor.missaire, avec le secrétaire
tde la coininssion se rendent à Toronto nîn de faire les en-
quites nécessaires dans le Ilaut-Canada. On s'attead à ce
tipe les coinmnsaires auront tel ttOié leur investigation vers
le commencement d'Octobre et qu'ils feront leur rapport
a' ant la fin de ce mois. Nous sommes mritbrné que le rap-
prit aisi tque les ininutes des témoignages seront publiées

pour l'.nifrnationt des colonies a'ant d'être tranismires cn
A ngleterre.

[Du Canadien.]
Il para't que les prisonniers de la Bermude sont obligés

île pourvoir eux-mmes à leur subsistance. C'est sans
itite un oubli de la part dti gouvernement que de n'avoir

pas pourvu à cette objet, car nous ne pouvons nous ima-
-aner tue le gouvernement Britannique déporte des prison-
niers poltiques, les arrache à leurs industries, leur ote tout
moyen tic subsister par leur travail, et leur refuse la nour-
riture et l'entretien. Ce serait, ce nous semble, un procédé
inoiui parmi les nations civilisées. Sera-ce aux familles
qu'on a privées de leur chef ou d'un membre précieux, a
pourvoir à la subsistance des prisonniers de la Bermude?
Sureient que le gouvernement Britannique rie le souffrira
pas.

Le Temps de Montréat voit avec chagrin le petit nom-
bre de noms Canadiens compris dans la commission des
Petites Causes, pour la paroisse de Québec. Nous pou-
vons informer notre confrère que l'on a offert ci-devant à
plusieurs Messieurs Canadiens de former partie de cette
Commission, et qu'il ont refusé d'accepter cette charge.
Aussi n'est-i! entré dans l'esprit de personne ici de trou-
ver à redire à la composition de cette commission. Le
Temps peut être assuré que nous nous faisons un devoir do
signaler le dissentiment de la masse de nos compatriotes
ici, lorsqu'aucun acte tant soit peu important des autorités
en est l'objet d'une manière bien ê..idente.
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